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OBSERVATIONS SUR QUATRE ESPECES DE VERONICA DANS 
LA FLORE MAJORQUINE 


par Manfred Fischer * 


INTRODUCTION 


D’aprés KNOCHE 6 espéces de Veronica poussent sur Plle de Majorque 
(d’apres BARCELÓ y COMBIS il y en a 8), toutes étant des annuelles an- 
thropogènes (champs, jardins, décombres) sauf une qui est une plante viva- 
ce de Peau douce avec une distribution trés large, méme cosmopolite. Les 
annuelles font partie de la grande section Pocilla Dumort. (=Alsinebe Gri- 
seb.) dont quelques espèces ont été répandues par l’homme prèsque sur le 
monde entier. Mes observations traiteront seulement les espèces appartenant 
à la sous-section Megasperma (LEHMANN) STROH. Ce sont d’après 
KNOCHE (p. 384-388): V. hederifolia L. et V. cymbalaria BOD. - BAR- 
CELÓ y COMBIS (p. 342-345) a nommé en outre Y. glandulifera FREYN. 


Aujourd’hui on peut diviser V. hederifolia s.l. en 5 micro-espèces nette- 
ment distinctes l’une de l’autre (FISCHER 1967): V. sibthorpioides DEB., 
DEG. & HERV. (Espagne du Sud, Maroque; - diploïde), V: stewartii 
PENNELL (Himalaya; - diploïde), V. triloba (OPIZ) KERNER (Europe 
du Sud et Europe Centrale, Asie du Sud-Est; - diploïde; voir p. 8), 
V. sublobata M. FISCH.' (Europe Centrale, Europe du Nord-Ouest jusqu’à 
l'Europe du Nord-Est; - tetraploide), V. hederifolia L. s.str. (prèsque toute 
l'Europe. Asie de l'Ouest; - hexaploide); deux de ces micro-espèces pous- 
sent sur Majorque et seront traitées ci-dessous. 





* Institut de Botanique, Université de Vienne (Autriche). 


1 Dans Flora Europaea (TUTIN et al., p. 370) V. sublobata est citée par erreur comme 
synonyme pour V. hederifolia L. subsp. sibthorpioides (DEB., DEG. & HERV.) WALTERS 
au lieu de synonyme pour subsp. lucorum (KLETT & RICHTER) HARTL! 
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Dans le groupe d’especes autour de Y. cymbalaria la situation est sem- 
blable mais jusque-là très peu éclaircie. A part V. glandulifera FREYN y 
ont été décrits encore plusieurs taxa qui se distinguent partiellement trés 
peu de V. cymbalaria BOD. et dont la valeur systématique est controversée 
à bon droit. (Conf. JORDAN € FOURREAU 1866 et 1866-1868, LEH- 
MANN, STROH 1942: 406-407, PEEV). Les chromosomes comptés jus- 
qu’alors montrent un cytodéme diploide, tetraploide et hexaploide et nous 
font supposer qu’avec les méthodes cytosystématiques (ainsi qu’il fut réalisé 
pour W. hederifolia s.1.) il sera possible de déterminer le rang systématique 
et particulièrement de justifier le rang d'une espèce pour les taxa décrits 
jusque-là sous V. cymbalaria s.l. (FISCHER 1969: 435-436). Selon mes 
propres recherches (études des échantillons d’herbier et des populations vi- 
vantes de la région méditerranée) je suis d’accord avec LEHMANN (p. 41- 
44) que V. panormitana TIN. ex GUSS. est une bonne micro-espéce, proba- 
blement entièrement diploide (l’ancienne donnée de HOFELICH étant con- 
firmée récemment par SPETA, p. 4). — Dans cette note-ci je veux 
montrer avant tout que V. glandulifera FREYN, citée par BARCELO y 
COMBIS (p. 343) et race caractéristique pour la Majorque, peut bien étre 
prise pour une bonne micro-espéce de plus. 


Les deux groupes d’especes (que je veux appeler V, hederifolia agg. et 
V. cymbalaria agg.) se distinguent Pun de Pautre précisement et sans pro- 
duire des formes intermédiaries, je n’ai méme pas pu trouver d'hybrides jus- 


qu’alors (conf. aussi FISCHER 1967: 196-198). 


La grande valeur du caractére du poil pour la micro-systématique du 
genre Veronica fut constatée déjà à l’occasion des recherches sur d’autres 
groupes différents (FISCHER 1972 et 1974). Il est très remarquable qu’il 
y a prèsque toujours une corrélation positive entre la taille des poils {ou de 
leurs cellules) et le degré de la ploidie (FISCHER 1970 et 1973). Cette 


régularité est aussi d'une grande valeur pour Panalyse de V, cymbalaria sl. 


Pour les 4 espèces traitées en suite j’ai fait aussi des analyses cytologi- 
ques pour compter les chromosomes. Je m’y suis servi de la methode la plus 
simple pour des analyses en serie - de la méthode d’écraser les jeunes bou- 
tons floraux, surtout l’ovaire, après les avoir fixés déja a leur stations dans 
mixture Carnoy, les préparations étant colorées á l’acide acéto-carmine. 
Les échantillons d’herbier des individus analysés sont gardés dans l’herbier 


WU (Institut de Botanique de l’Université de Vienne, Autriche) 
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DISCUSSION DES ESPECES DIFFERENTES 


Préliminaire 


La distinction des micro-espéces, tant de V- hederifolia agg. que de 
V. cymbalaria agg., n'est possible qu’en tenant compte de plusieurs ou - 
encore mieux - de tous les critéres qui en peuvent servir; ainsi les plantes 
contestables se laissent coordonner présque toujours sans doute 4 une des 
espéces. Cependant des caractéristiques isolées ne sont pas toujours typi- 
quement développées dans quelques populations. Les caractéres les plus sürs 
(les plus constants) sont cités dans le clé sur p. 14-15. 


Veronica hederifolia agg. 


Les caractéres et leurs amplitudes de variations observés chez toutes 
les deux espéces correspondent entiérement á la situation retrouvée en Autri- 
che; quant à V. triloba il faut dire cependant qu’en moyenne les plantes 
majorquines sont dans toutes leurs parts un peu plus robustes que les plan- 
tes autrichiennes. 


1) V. TRILOBA (OPIZ) KERNER: Feuilles charnues (peu succulentes), 
d’un vert foncé, longues de (6-) 8-10 (-12) mm et larges de (7-) 9-13 (-15) 
mm, le plus souvent plus larges que longues, profondément 3-5 lobées. Pédi- 
celles fructiféres courts, (4-) 6-9 (-10) mm, de 1 4 2,5 fois la longueur du 
calice, Sépales présque toujours finement pubescents sur toute la face exte- 
rieure, poils longs de 0,2-0,3 (-0,5) mm, à cils marginaux longs de 0,5-0,8 
(-1,0) mm, fins et larges de 0,05-0,07 mm a la base. Corolle petite (4-5 
mm de diamétre), d’un bleu foncé. Graines rélativement petites, de 2,2 x 
1,8 mm en moyenne, en état frais d’un brun jaunätre, au dos nettement 
sillonné, à cavité ouverte en oblong et à marges étroites et nettement sillon- 
nées. Nombre chromosomique somatique: 18 (espèce diploïde). 


Les plantes majorquines dont j’ai compté les chromosomes fürent ré- 
coltées dans les stations suivantes: 


a) Cultures (sous des amendiers, champs incultivés) au pied de Sta. 


Magdalena pres de Inca, 100-200 msm, leg. M. F., 11.1V.1971: 2n = 18. 


b) Cultures (sous des amendiers) peu au nord de Puerto de Andraitx, 
ca. 20 msm, leg. M. F., 15.1V.1971: 2n = 18. 
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c) Champs de Vicia faba aux environs de Son Forteza pres de Puig- 
punyent, 200-300 msm, leg. M. F., 10.1V.1971: 2n = 18. 


Ainsi qu’en Autriche de l'Est V. triloba est aussi sur lIle de Majorque 
plus rare que V. hederifolia. 


Note sur l’aire entiere de Veronica triloba. 


Dans FISCHER (1967: 221) il est supposé que Paire de V. triloba 
s’etend de l’Asie Mineure à travers la Péninsule Balcanique jusqu’à la 
Basse-Autriche, la Moravie et la Bohémie Centrale et qu'il irradie aussi 
jusqu’à l’Allemagne du Sud. Mais des ce temps V. triloba fut signalée de 
même pour l'Italie (SPETA), et en fouillant l’herbier de Madrid (MA) il 
y a plusieurs années (1968) je découvris qu'elle existe aussi en Espagne: 
In arvis cultis: Aranjuez (Madrid), leg C. VICIOSO, Nr. 112195; - Cerca- 
nias de Madrid, leg. A. ATERIDO, No, 149180; - in arvis regionis mon- 
tanae: Sierra de Cabra (Córdoba), leg. C. VICIOSO, No. 112212. 


Particulièrement intéressante est la découverte de V. triloba dans les 
Alpes françaises (Dépts. Basses-Alpes et Var), où elle pousse non seulement 
dans des sociétés ségétales mais aussi dans des sociétés xérothermes de sta- 
tions naturelles, accompagnée ici par des espèces du même caractère phyto- 
géographique (BREISTROFFER et al. p. 96). On peut dire que les auteurs 
ont raison de déclarer cette V. triloba du sud-est de la France comme espèce 
steppo-continentale à statut autochtone. Dans l’herbier MPU (Montpellier) 
j'ai vu un échantillon de Aix (Bouche-du-Rhône, France méridionale): leg. 
F. ’BRUYAS, Soc. Dauph. no. 405 bis. - Alors la preuve que cette espèce ha- 
bite les moissons de Majorque nous ne peut plus surprendre. 


2) V. HEDERIFOLIA L. s.str.: Feuilles moins charnues que celles de 
V. triloba, le plus souvent d’un vert un peu plus clair, longues de 9 à 15 mm, 
larges de 11 à 18 mm, aussi longues que larges en moyenne, 5 (-7) lobées, 
à sinus moins profonds. Pédicelles fructifères en moyenne distinctement plus 
longs que ceux de V. triloba, (7-) 9-14 (-18) mm, de 2 à 4 fois la longueur 
du calice. Sépales prèsque toujours glabres sur la face extérieure, à cils mar- 
ginaux plus robustes, plus longs: (0,8-) 1,0-1,2 mm, raides, larges de 0,08 
à 0,1 mm à la base. Corolle plus grande (6-9 mm de diamètre), d’un bleu 
distinctement plus clair. Graines plus grandes, longues de 2,8 mm et larges 
de 2,4 mm en moyenne, en état frais d’un jaunâtre pâle, au dos un peu 
moins sillonné, à cavité ordinairement ouverte en rond et à marges un peu 
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plus larges et présque sans sillons. Nombre chromosomique somatique: 54 
(espece hexaploide). 

Les résultats des recherches profondes (FISCHER) 1967) nous font 
supposer que cette espèce est dérivée de V. triloba et V. sublobata par allo- 
polyploide (c'est à dire par hybridisation et multiplication du nombre chro- 
mosomique ). 

Les plantes majorquines dont j’ai compté le nombre chromosomique 
fürent récoltées dans les stations suivantes: 

a) Mur dans les cultures entre Costitx (10 km au sud-est de Inca) et 
le Talayot del Medico (Ca’s Caná), ca. 120 msm, leg. M. F., 11.1V.1971: 
2n = ca. 54. 


b) Cultures (sous des amendiers, champs incultives), peu au nord 
de Puerto de Andraitx, ca. 20 msm, leg. M. F., 15.1V.1971: 2n = ca. 54. 


c) Champs de Vicia faba aux environs de Son Forteza, pres de Puig- 
punyent, 200-300 msm, leg. M. F., 10.1V.1971: 2n = ca. 54. 


d) Mur dans les cultures ä Pest de Biniaraix (pres de Soller), 750 
msm, leg. M. F., 8.1V.1971: 2n = 54, 


e) Mur à Valldemosa, 400 msm, leg. M. F., 7.1V.1971: 2n = ca. 54. 


f) Comme mauvaises herbes dans un jardin à El Arenal pres de Pal- 
ma, ca. 20 msm, leg. M. F., 5.1V.1971: 2n = ca. 54, 


Jai récolté cette espèce aussi dans les stations suivantes, les échantillons 
étant gardés aussi dans l’herbier WU: 


g) Près du Talayot de Capicorp Vey (ca. 10 km SSW de Lluchma- 
yor), ca. 80 msm, leg. M. F., 14.1V.1971. 


h) Parterre de fleurs dans le monastère Lluch, ca. 500 msm, leg. M. 


F., 12.1V.1971. 
i) Mur dans la Huerta de Inca, ca. 150 msm, leg. M. F., 11.1V.1971. 


Veronica cymbalaria agg. 


3) V. TRICHADENA JORDAN & FOURREAU, Breviar. plant, nov. I: 
42 (1866). D’aprés la diagnose trés claire et la figure (reproduite par LEH- 
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MANN, p. 46) de JORDAN & FOURREAU (1866: 42 et 1866-1868) cette 
espèce se distingue de V. cymbalaria BOD. par les caractéristiques suivantes: 
Feuilles plus petites, ä lame non lobée mais crénelée (voir aussi p. 14), 
a la base souvent cunéiforme. Surtout la plante est présque entiérement cou- 
verte de poils glanduleux. Sépales obovales, non rétrécies au bout. - Je suis 
d'accord avec le rang d’une espèce pour W. trichadena puisque les feuilles 
crénelées, les nombreux poils glanduleux et d’autres caractères forment une 
combination de critères tellement caractèristique qu’on ne peut plus la re- 
trouver au dedans de la grande variabilité de toutes les autres races de 
V. cymbalaria agg. (voir p. 6). La séparation de V. trichadena est appu- 
yée par son nombre chromosomique diploïde à la difference de V. cym- 


balaria. 


Pour éviter des erreurs je veux à cette occasion insister sur le fait qu'il 
y a aussi à l’intérieur de l’espèce de Y. cymbalaria BOD. des individus glan- 
duleux et qu’ils ne sont pas rares. Mais ce que concerne ces plantes-ci seule- 
ment les pédicelles fructifèrs sont couverts de poils glanduleux longs et 
écartés, tandisque sur les feuilles - qui ne se distiguent pas du tout de celles 
des plantes non-glanduleuses par la forme et la consistance - se ne trouve 
qu’un petit nombre de poils glanduleux beaucoup plus longs et plus robustes 
que ceux de V. trichadena. 


Malhereusement il ne m’etait pas possible d’examiner le type de FV. tri. 
chadena JORDAN € FOURREAU de Catania, Sicilie, qui est dit d’étre 
gardé dans l’herbier AWH (Antwerpen). Dans Vherbier W ( Naturhisto- 
risches Museum, Wien) il y a une feuille d’herbier avec deux plantes de 
la Sicilie (sans aucune donnée détaillée sur l’origine): Les feuilles sont 5-7 
fois crénelées commes celles des plantes majorquines (jamais 9-11 fois 
comme dans la diagnose et la figure chez JORDAN & FOURREAU, mais 
le style est beaucoup plus court (seulement 0,4 mm, comme celui de V. pa- 
normitana) et correspond ainsi á la diagnose originale. Les autres carac- 
téres de ces deux plantes siciliennes correspondent aux plantes majorquines. 


Bien que toutes les plantes majorquines eussent des feuilles seulement 
5- à 7fois crénelées et un style aussi long (ca. 1,2-1,5 mm) que celui de 
V. cymbalaria BOD., elles se laissent tout de méme ranger facilement sous 
V. trichadena. Comme l’abérration du type décrit par JORDAN € FOUR- 
REAU semble étre constante et valable au moins pour Plle de Majorque, 
je prends les populations majorquines pour une variété que je vais décrire 
pour la premiere fois: 
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Veronica trichadena JORDAN & FOURREAU var. freyniana M. FIS- 
CHER var. nov.: Ab typo speciei differt foliis semper 5-7-crenatis et stylis 
longioribus (ca. 1,5 mm longis). - Holotypus: Champs de Vicia faba aux 
environs de Son Forteza pres de Puigpunyent, 200-300 m s. m., leg. Manfred 
Fischer, 10. avril 1971, spécimen fixe (pour obtenir le nombre chromoso- 
mique), herbier WU. - Syn.: V. glandulifera FREYN, Ósterr. Botan. Zeitschr. 
26: 371 (1876). Ce nom donné par FREYN est un homonyme plus récent 
pour V, glandulifera OPIZ, Natural. 9: 111 (1825) (= V. spicata L.), donc 
il n’est pas légitime. Les échantillons de type pour V. glandulifera FREYN 
furent récoltés par HEGELMAYER le 8 avril 1873 sur des champs incul- 
tivés prés de Soller. D’aprés la description par FREYN (je n’ai pas vu le 
type) on ne peut pas s’en douter qu’il sagit de la race traitée ici. 


BARCELO y COMBIS lui-méme en mentionnant cette espéce sous le 
nom de V. glandulifera FREYN, croit de ne la pas avoir vue avec ses pro- 
pres yeux («no vista»). Il tient les plantes très abondantes sur Plle de Ma- 
jorque pour V. cymbalaria BOD. En outre il décrit 4 faux la couleur de la 
corolle de notre nouvelle variété comme bleu pâle («azul pálido»), conti- 
nuant ainsi la fausse présomption de FREYN («pallide coerulea?») qui n’a 
jamais vu de plantes vivantes et qui a décrit l'espèce, prétendue nouvelle, 
seulement d’après les échantillons d’herbier supposant que la corolle soit 
devenue blanche à cause de la préparation. 


La description et la comparaison avec W. cymbalaria seront données à 
la page 14-15. Nombre chromosomique somatique: 18 (espèce diploïde, voir 
p. 6 et 10). 


Les individus dont j’ai compté les chromosomes fürent récoltés dans les 
localités suivantes: 


a) Eboulis calcaire dans la gorge (Barranc) au-dessus de Biniaraix 


(près de Soller), ca. 400 msm, leg. M. F., 8.1V.1971: 2n = 18. 


b) Cultures (murs) dans les environs de Valldemosa, 400 msm, leg. 


M. F., 7.1V.1971: 2n = 18. 


c) Cultures pres de Sta. Magdalena (pres d’Inca), 100-200 msm, leg. 
M. F., 11.1V.1971: 2n = 18. 


d) Cultures (champs de Vicia faba) aux environs de Son Forteza 
pres de Puigpunyent, 200-300 msm, leg. M. F., 10.1V.1971: 2n = 18. 
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e) Cultures (sous des amendiers) peu au nord de Puerto de Andraitx, 


ca. 20 msm, leg. M. F., 15.1V.1971: 2n = 18, 
Jai récolté cette espéce de méme dans les stations suivantes: 


f) Murs dans les cultures entre Costitx (10 km au sud-est d’Inca) et 
Ca’s Cana, ca. 120 msm, leg. M. F., 11.1V.1971. 


g) Murs préhistoriques du Talayot de Capicorp Vey (ca. 10 km SSW 
de Lluchmayor), 80 msm, leg. M. F., 14.1V.1971. 


h) Comme mauvaises herbes dans un jardin a El Arenal, 30 msm, 


leg. M. F., 5.1V.1971. 


Dans Vherbier W* j’ai trouvé une feuille avec des plantes récoltées à 
Pont d’Inca (leg. F. BIANOR, Herb. F. SENNEN: Plantes d’Espagne, Nr. 
3748), d’abord sous le nom V. cymbalaria BOD. fa. longipes (JORD. & 
FOUR.). 


4) V. CYMBALARIA BOD. Description et comparaison avec V. tricha- 
dena seront données ci-dessous. - Nombre chromosomique somatique: 2n 
= 36 ou 54 (il y a un cytodéme tetraploide et hexaploide qui ne sont pas 
encore explorés jusqu’ä présent, voir FISCHER 1969). 


La population majorquine suivante fut examinée: 


S’Estret, au sud de Valldemosa, bord de chemin, ca. 200 msm, leg M. 
F., 7.1V.1971: 2n = 36. 


Selon mes recherches cette espéce est beaucoup plus rare sur Majorque 
que la précédante. Je ne Pai trouvée que dans cette localité seule. Il serait 
très interessant d'étudier son abondance relative, sa distribution precise (et 
son écologie?) surtout en comparaison avec Y. trichadena var. freyniana. 


En suite je donnerai une confrontation des caractères différentiels entre 
la poulation tetraploïde de V. cymbalaria BOD. sus-mentionnée et l’ensemble 
de toutes les populations de Y. trichadena JORD. & FOURR. var. freyniana 
M. FISCH. récoltées par moi-même, (Voir la figure). 


* Museum d’Histoire Naturelle, Dept. de la Botanique, Vienne. 


Oy 
LS: pi 


AS 
33 a 





Figure. Feuilles des espéces traitées dans le texte. A-C: Veronica triloba; D-F: V. hederifolia; 
G-K: V. trichadena var. freyniana; L-N: V. cymbalaria; O. méthode de mesurage 
pour obtenir la valeur k (voir p. 16 dans le texte). ... c: ligne médiane tirée en 
travers (voir p. 14). 


“YJINOYIA JA SIDIASI IALVND ANS SNOILVAYISIO 


cl 
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V. cymbalaria BOD. 





V. trichadena JORD. & FOURR. 
var. freyniana M. FISCHER 


en retry sapere 


Feuille 


Feuilles (5-) 7 fois lobées, divisées 
à 1/4 - 1/3 de la longeur de la lame. 


k* = 14 - ca. 23. 


Lame en ellipse de travers ou (sou- 
vent) présqu’en demi-cercle. 


Lobes présque toujours aussi au-des- 
sous d'une ligne médiane tirée en 
travers, 


Lame à base obtuse, (plus rarement 
faiblement en coeur), rapidement ré- 
trécie vers le pétiole**, 


Feuilles relativement grosses. 





* 


“x 


Feuilles, möme les plus grandes, 5-7 
fois crénelées, rarement á bord en- 
tier (trés rarement 9; je n'ai jamais 
vu plus de 9 dents ), divisées á 1/5 - 
1/10 de la longeur de la lame. 


k* = 0. 13. 


Lame largement ovale ou en ellipse 
de travers, le plus souvent presque 
circulaire. 


Dents le plus souvent seulement au- 
dessus d’une ligne médiane tirée en 
travers, 


Lame ä base arrondie ou rétrécie cu- 
néiformement vers le pétiole. 


Feuilles relativement tendres. 


Le calcul du facteur k est donné à la suite de la table. 


Cependant une lame fort cunéiforme n’est pas rare a l’interieur de V. cymbalaria 


(= V. cuneata GUSS., une race pas du tout examinée). 


+ 
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Pedicelles 
longs 20-26 mm longs 12-20 mm 

Sepales 
Sépales + elliptiques rétrécics Sepales + obovales, ne pas rétrécics 
vers le bout; ordinairement élargis vers le bout; ordinairement élargis 
au-dessous du milieu. au-dessus du milieu. 

Indument 


Toutes les feuilles couvertes de robus- Au moins les feuilles les plus hautes 
tes poils à 3-6 celulles sans glandes et les moyennes couvertes exclusive- 
dont la base est large de ca. 0,10 - ment ou en préponderance de courts 


0,12 mm (voir aussi p. 10!). et tendres poils glanduleux à 3-4 
cellules dont la base est large de ca. 
0,06 - 0,09 mm 
Poils de calice 0,5 - 1,0 mm Poils de calice 0,2 - 0,4 mm 
Poils de capsule 1,7 - 2,3 mm Poils de capsule 0,6 - 0,9 mm 
Graines 
longues de 2,6 - 2,8 mm 2n = 18 = 2x (diploïde) 


Nombre chromosomique 


2n = 36 = 4x (tetraploide) 2n = 18 = 2x (diploide) 
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La valeur k veut indiquer la relation entre la longeur moyenne des lobes 
(ou des dents) des feuilles et la longueur de la lame: k = a 


Zz = y+ 219+ 21R (+225 + 22R) 


z = longueur d’un lobe (ou d’une dent); la figure O sur p. 13 mon- 
tre comment mesurer les différents z. 


a = nombre de tous les lobes (de toutes les dents) d’une feuille. 


L = longueur de la lame (voir fig. 0). 


CLE DE DETERMINATION 


1 Corolle bleue; sépales en coeur, formant une pyramide aprés la floraison. 


2 Sépales à face pubescente; corolle d’un bleu foncé; graines brun- 
jaunátres: 1) Y. triloba. 


2 Sepales ä face glabre; corolle á bleu de ciel clair, graines päle- 
jaunátres: 2) V. hederifolia, 


1 Corolle blanche; sépales á peu pres elliptiques, après la floraison 
plus ou moins écartés. 


3 Au moins les feuilles les plus hautes et les moyennes couvertes seu- 
lement de poils glanduleux courts et fins; toutes les feuilles (faible- 
ment) crénelées: 3) V, trichadena. 


3 Feuilles tout à fait sans glandes ou à peu de poils glanduleux plus 


longs; toutes les feuilles nettement et profondément crénelées ou 
lobées: 4) V. cymbalaria. 


NOTE 


Les données ci-publiées sur ces 4 espèces de la sous-séction Megasperma 
ont besoin d’une révision critique et complémentaire. La connaissance plus 
subtile des caractéres distinctifs et de la répartition de ces micro-espéces et 
sous-espèces, surtout de V. cymbalaria agg., est importante aussi pour des 
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aspects généraux, parce qu’il est très probable que les races diploïdes sont 
les parents phylogénétiques des races polyploïdes beaucoup plus répandues. 


V. panormitana n’est pas signalée pour la Majorque jusqu’à présent, 
mais on ne peut pas exclure qu’elle y existe KNOCHE (p. 388) l'indique 
pour Ivice: «Pla de Vila (Font)», mais il faut le vérifier. Jusqu’a main- 
tenant cette espèce est connue de Pltalie (surtout de la Sicilie), de la Corse, 
de PAfrique du Nord et de la cóte orientale de la Méditerranée. Les carac- 
téres les plus important sont le style court (plus court que 1 mm) et la cap- 
sule tout á fait glabre. 


L'auteur serait trés reconnaissant de toutes les communications con- 
cernant des observations dans ce groupe et surtout de recevoir des échan- 
tillons d'herbier problématiques. 
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RESUME 


1) Veronica triloba (OPIZ) KERNER, une espece trés proche de 
V. hederifolia L., est signalée pour la premiere fois pour les Iles Baléares. 
Son nombre chromosomique est 2n = 18. - En outre il est signalé pour la 
premiére fois que cette espéce se trouve aussi sur la Péninsule Ibérique. 


2) Pour V. hederifolia L. s.str. le nombre chromosomique 2n = 54 
est confirmé aussi pour la Majorque. Les caractéristiques dont elle se dis- 
tingue de V. triloba sont décrites. 


3) Le taxon à l’intérieur du groupe de micro-espèces autour de 
V. cymbalaria BOD., étant fort glanduleux et très abondant sur la Majorque, 
appartient à V. trichadena JORD. & FOURR ; Y. glandulifera FREYN est 
une synonyme plus récent et doit être annulé aussi comme homonyme. Ce 
taxon n’est pas seulement une variété glanduleuse, mais elle se distingue de 
V. cymbalaria BOD. encore par quelques autres critères, ainsi qu’on peut la 
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prendre pour une véritable espéce. Les plantes majorquines sont différentes 
du type de la Sicilie, et pour cela elles sont décrites ici comme var. freyniana 


M. FISCHER, var. nova. 
4) Pour V. trichadena JORD. € FOURR. var. freyniana M. FIS- 


CHER le nombre chromosomique 2n = 18 est compte pour la premiere 
fois, Alors on peut prendre V. trichadena a cóté de V. panormitana TINEO 
ex GUSS. pour le second taxon diploide parentale - distingué aussi par la 
morphologie - à l’intérieur du complexe polyploïdique de V. cymbalaria age. 


5) V. cymbalaria BOD, semble être beaucoup plus rare sur Plle de 
Majorque que le taxon mentionné sous 4). Le nombre chromosomique est 
constaté: 2n = 36, 


RESUMEN 


1) Veronica triloba (OPIZ) KERNER. es una especie muy próxima 
de V. hederifolia L., siendo la primera vez que se menciona para las islas 
Baleares. Su número cromosomático es 2n = 18, Asimismo esta especie no 
había sido citada en la península Ibérica. 


2) Para V. hederifolia L. s. str. su número cromosomático de 2n 
= 54, ha sido también confirmado en el material recogido en Mallorca. Las 
características que la distinguen de V., triloba, se hallan descritas en este 
trabajo. 


3) El taxon glandular dentro del grupo de la V, cymbalaria BOD. 
muy abundante en Mallorca, pertenece a V. trichadena JORD. € FOURR. 
V. glandulifera FREYN, es un sinónimo más reciente y debe ser anulado 
también como homónimo. Este taxon, no es solamente una variedad glandu- 
losa, sino que se distingue de la V. cymbalaria BOD. por otros caracteres, 
asi que puede tenerse por una verdadera especie. Las plantas mallorquinas 
son diferentes del tipo de Sicilia, por eso se hallan descritas aqui, como var. 


freyniana M. FISCHER, var. nova. 
4) Para V. trichadena JORD & FOURR. var. freyniana M. FIS- 


CHER, el nümero cromosomätico 2n = 18, ha sido contastado por primera 
vez. Asi V. trichadena debe ser considerado junto a Y. panormitana TINEO 


id 


l 
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ex GUSS, por el segundo taxon diploide parental - distinto también por la 
morfología - dentro del complexo poliploide de V. cymbalaria agg. 


5) V. cymbalaria BOD, parece ser mucho más rara en la isla de Ma- 
llorca que el taxon mencionado en el apartado 4. Su número cromosomático 
ha sido constatado con 2n = 36. 


SUMMARY 


Notes on 4 Veronica species of the Flora of Mallorca 


1) Veronica triloba (OPIZ) KERNER (related to V- hederifolia L.) 
is reported from the Balearic Islands for the first time. Its chromosome 
number (2n = 18) is confirmed. - It is mentioned for the first time that 
this species occurs also on the Iberian Peninsula. 


2) The chromosome number of V. hederifolia L. s.str. (2n = 54) 
is confirmed in material from Mallorca. The characters by which it differs 
from V. triloba are discussed. 


3) The (almost) totally glandular taxon within V. cymbalaria group, 
common on Mallorca, belongs to V. trichadena JORD. & FOURR.; V. glan- 
dulifera FREYN is an illegitimate synonym and homonym. This taxon is not 
simply a glandular variety of V. cymbalaria BOD. but differs by other cha- 
racters too, thus it represents a good species. The populations on Mallorca, 
however, differ - slightly but constantly - from the type on Sicily and the- 
refore are described as var. freyniana M. FISCHER, var, nova. 


4) The chromosome number of V. trichadena JORD. & FOURR. var. 
freyniana M. FISCHER is counted for the first time: 2n = 18. So V. tri- 
chadena is to be considered (besides V. panormitana TIN. ex GUSS.) as 
another diploid ancester - which is also morphologically distinct - of the 
more common polyploid races within V. cymbalaria group. 


5) V. cymbalaria BOD. is represented on Mallorca by the tetraploid 
cytodeme (2n = 36); on this island it is much rarer than FV. trichadena. 
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